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k PROPOS DES ST PIERRE

L'Eglise du Canada sera donc
toujours bouleversée par des que-
relies intestines. La. question des
écoles n'est pas encore réglée quoi
qu'en dise M. Tarte, et déjà voilà
la guerre qui s'élève dans la famille
des Saint-Pierre. Ces gens-là ne
veulent plus se voir ni entendre
parler les uns des autres. La
grande presse quotidienne a déj à
publié plusieurs lettres de ces mes.
sieura. Voici que LE CANARD re-
goit coup sur coup les communi-
cations suivantes:

Motréal.
Mon cher CANARD,

Ayez donc la bont4 de ne pas
me.confondre avec l'églinc St Pierre
du faubourg Québec ni avec S
Pierre de Rome. Quant à la cathé-
drale on devrait savoir qu'elle s'ap-
pelle St Jacques le Mineur.

H. C. BREILLt ST PIERRE.

St Vincent de Paul.
j-Monsieur LE CANiARD,

Daignez ne pas me confondre
avec le St Pierre qui a dor.né son
nom à la boisson qu'on appelle du
«6St Pierre " dans le bas du fleuve..
Vai mes défauts mais j'ai des prie-
oipes et je n'ai jamais manqué de
idé!ité au John de Kuyper.

Ti PiT ST PIERRE.

V.Y eman.-Dantso oqualui
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Station de Pompe No 2, Montréal.
Mon cher, CANAIR,

Depuis plusieurs années j s souf
fre beaucoup. On me. prend tou.
jours pour T. St Pierre le journa.
liste, qui a passé pour franc-maçon
auprès de certains curés de can
pagne. Je compte sur toi pour me
faire rendre justice.

T. ST PIERRE, Capitaine.

Du Lac St Pierre nous recevons
la dépèche spéciale suivante:

"J'approuve la protestation de
H. C. St Pierre. Je veux -bien être
la patrie de tous tes Canards mais
je ne veux plus être confóndu avec
St Pierre-les. Becquets.

Li LAc ST PIERRE.

Mile 'Eod.
M. LE CANARD,

Je suis seulement qu'un pauvre
vidangeur, maisje ne fréquente que
mes gens et je ne veux plus qu'on
me prenne pour -H. C. St. Pierre
qui est toujours .à déf..ndie avec
succès quelque criminel.

PHILOROME ST PIERRE.

Ste Cunégonde.
Gentil petit CANARD,

Je suis une honnét't'ville.fi.*
de 63 ans. Il me semble.que mon
age-est'asesrelpectable pour qu'on
ne me confonde pas avec tous les
mauvais garnements de St Pierre
qui se disent des bêtises. Je ne
veux pas changer mon nom, pas
même pour prendre celui d'un St
Jean.

PHILOMÈNE ST PIERRE,
de la rue St Pierre.

LE CANARD tient à rendre justice
à tout le monde, mais nous tenons
à.avertir nos correspondants.que
nous ne pouvons consacrer plus
d'espaoe.,àteurs letres. La famille
St - Pierre n'est pas ases impor-
tante pour tant faire parler-d'elle.
Toutefois si -le denier de -Si Pierre
est à: la disposition de ces mes-
sieurs, nous publierons leur prose
à araison. d'une. piatre .($1.00) le
pouce et ils devront payer d'avance

• TIR AUX PIGEONS
A la demande genérale des Sports

et des amateurs du Tir aux Pigeons,M. J. B. Bureau, propriétaire de
Jhtel du Bout-de-l e, a organisé

un magnifique: parti de tir pour le6 octobre prochain. Les tireurs ont
f .tellement, enchanti du succès du

dernier concours qu'ils veulent faire
bénéfioier leurs amis de lagrément
qui s'attache à un semblable sport.
Tout est préparé pour quLe ce con-
cours soit ce que les s orts, les ama-
beau jusqu' ce our.

Boulevard St-L.nibart.
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Une Iettrdju
-fŠnmusAndree

Un magnifique pigeon .blano est
venu se percher mardi sur' lensei
gne du CANARD. Aussitôt 'après
l'avoir empoigné on s'apperçut
qu'il était porteur d'un .message.
Ouvrir la lettre -enveloppée ,dans
une-toile imperméable:et attachée
à la patte droite.du pigeon fut laf-
faire d'une minute.

Impossible de nier; la signature
d'André-, le 'fameux explorateur
du Nord, est au baadu mesFagt
daté du .4 Ai.ût 1897. Il se lit
comme suit:

PorLE Nom.
Mon cher CANARD,

Avar.t de quitter Tramscii en
ballon le Il Juillet dernier, j'ai
en le plaisir de lire ton' journal 'et
de constater l'immense circulation
qu'il a dans lAmérie du Nor
C'estý pourquoi j'ai décidé alors de
te causer une surprise et de t'en-
Voyer avec une lettre mon plus

'go "t e pigeon. -Que -le-tien.luiser.
ro la patte.

Eh bien, je suis bel et bien ren-
du au pôle nord, je suis assis sur
la borgne. Chose extraordinaire,
abracadabrante, écoriflustibante I
'e le dirai-je ? -Eh . ben, il y avait
un-canayen de rendu-là. 'Ecoute
l'histoire: Après avoir envoyé
trois pigeons avec des..messages,
un aux Etats-Unis, un autre.à Co-
penhague et l'autre au 'pénitencier
de St- Vincent de Paul, j'ai. consta-
té que tout allait bien et que nous
'étions à .quelques miles .du pôle.
Làcher tout- le leste:nécessaire et
avec laide de mes compagnons
amarrer -mon ballon à une tbanqui-
'se, fut l'affaire -d'un instant.

Un cri -de joie s'échappe de, nos
poitrine~s, .ainsi..qu'un mot de .re-
connaissance à notre Créateur,
pournous avoiriparigi6de la igart
cruelle qui a été 'le'-sort de tant
d'autres avant nous.

A l'aide de nos Instrumenter nous
prenons la longitude et la latitude
(jusqu'à ce jour nous avions.pl e
de longitude ,qie -de ilahtld4
'noue Ationa. 10-aisg-4pgle.

-En deux -temps. et' trwisC.hd$e
-je fus-au vrai.pQintuleilaAter.
-Là 'je 'vis la .chose-abraeddebraate,-
c'était un homme couché et endor'
mi sur la banquise, sa pipe deplk-
tre et mon fusil à pierre à. son côté.
Ne sachant pas qui -o'était je le se-.
coue et lui adresse la.,parole .en
Suèdois.- Sorobof bicadirof noso-
Il f pignaf. - En français: aïe l'a
mi..quijst-.tu? individu ps'éveile, -
se frotte les yeux et me réponds on
oaneyen-:-Q'in; uns sifieuxý des
vieux pays, y a-t-y longtemps quel

vous restes par leite ? bateche, y fait
frette hein, comme ývOUs êtes bin
habillé I-Mais lui die.je.: -que fai-
tes-vous ici ?-Je chasse lùours et je
mange d'la glace, et Pia-vous autes?
je lui raconte notre histoire dans
tous ses détails. Il.nous:embrasse
mes eognpagnonhlet-moi-versant
des larres de joie. Puis soitant
de son capot. de-poil-une bouteille
de *bhikey blanc' qui portait l'éti-
quette de 9im rbourr.ilmous.ver-
se une gobbe .effrayante- de ce ré.-
chuaffant' breuvage on nous criant
salut ben. Il nous. raconta qua-
près -avoirviiité le 'Klondyleset
avoir fait unae..grossu cachette d'or,
il s'était misTà la poursuite d'une
trôupe --d'une trentaine ldwura
blano Ilvenait d'envoyer ledernier
ad patres et se reposait un pou de ea
longue marche. Sur oeil nous pré-
sentes les excellents cigares de la
maison Tassé, Wood & CoesBo-
nie Jean des Rosebud et des To.
cana.

Pendant trois jours, il nous a aidé
à faire nos calculs et nos espé-
iences. Je ne puis vous dire com-,

bien votre race est extraordinaire
en vigueur en sagesse et en.intelli.
gence. Bravant -les rigueurs du
froid et les fatigues, il -trouvait le
'temps le soir de chanter -comme
'un damné: En roulant la boule à
;mounten,-un canayen.errrønt, iMen-.
fant ti.cri, car si vous êtes bélle,de
Johny Bureau, ainSi que quelques
romances de Malo.

Nour avons fait nos .-préparatifs
'pour notre départ ; nous partons
demain,, lui. pour-mse ýlXoie,m
'pour la Suède.

Excuse ma longue correspon-
dance et sache que j'admire ta-race.

Si ton canayen va te.voir.j'spère
qu'il aurfg quelque.chose de.on à
dire'de nous.

'ANDE*E.

Un affreux:voyou compatait en po.
lice correntionnuelle.

-Vous vous êtes introduit, dit le
président,.ches rmadame, .qui'se6som-.
nambule, et, sous prétexte de vous
faire die .la bonne aventure, vous
avez e.moorté. une pendule et des cou-
verta.d'argent.

-Pure farce, monsieur-. Je me.
suis dit : Si elle est vraiment-lucide,
elle viendra bien les rechercher chez
moi I
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